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Restes Unis
Mieux connaître l'Allemagne,

Paire mieux connaître la Franco
Ne jamais oublier

Prévoir

:|L E TRAIT D » U N I 0 N
* * * " * *
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Tout pour la France

E Z VOUS

St ce serait trahir les victimes, que
d'oublier leur supplice et do pardon¬
ner à leurs bourreaux. Liard.

i55S A^lxO.S MORTS
^ 0 France bien aimée,patrie douoe et puiBsaiie?$i qiïi-ï-- pour "assurer a tes enfants et au monde entier les bienfaits de la paixconsentis a subir de si longues humiliations,et que l'orgueilleuse demenaeu'une nation décrois a contrainte à tirer l'épée. Toi qui étais naguère di~a l'heure du péril, t'es retrouvée subitement UNE ST INDIVI-

Toi qui paraissais parfois te complaire en des élégances frivoles et tûgrise, uniquement du bruit des controverses, et qui, devant l'ennemi, t'esdressée d'un seul boni, souple et robuste,silencieuse et grave,les dents ser«**9, n'ayant plus qu'une volonté, "VAINCRE OU MOURIR" tFrance, pour qui tant de jeunes hommes se sont offerts à la mort avecline magnifique allégresse.
FRANCE, pour qui ceux la niâmes de tes enfanta égarés qui la veille affec¬taient de te renier ont fait si vaillamment le sacrifice de leur vie,effaçantainsi de leur^sang aux plis le ta robe blanche la beue de leur sacrilag»,FRANCE, a qui tant de mercs ont sans faiblesse donné leurs enfants,tantde îemmea leurs époux,tant de jeunes filles leurs fiancée.
FRANGE, qui, sur la Marne puis à Verdun,as,de ta petite main blanche etnerveuse,pris ls monstre boche a la gorge,qui l'as arrêté,qui l'as contraintà reculer, sauvant ainsi l'Europe et le Monde.
FRANCE, qu'en dehors de Germanie tout homme vénère comme une seconde Pa¬trie ,

FRANGE, qui durant ces années tragiques,as suscité l'admiration do touteelite humaine par l'heroisme.et la modestie de tes combattante,par le labeurde tes industries,par l'union morale de tes citoyens et leur fermeté dans1*epreuve.
0 FRANGE bien aimée, patrie douce et puissante.Puisses tu dans la paix ne point descendre des sommets que pendant lçguerre tu as gravie t
Puisses tu demeurer digne du prestige incomparable que tes vertus t'ontconquis'.
Puissent les hommee continuer à aimer en toi la nation spirituelle etlaborieuse,serieuse dans l'action et gaie dans les propos compatissante etforte.
Puisses tu te maintenir toujours aussi loin de l'anarchie qui dissoutles energiea que du caporalisme qui les brise.Puisses tu travailler arec une ferveur croissante à l'œuvre cômmune duprogrès humain, non pas selon le rêve allemand,dan» un monde asservi à ta



règle et ^courbé devant toi, nais dans lvharmona> use diversité et la féconde
-é«iuJLatioii dcf) peuples libres'-, impénétrable à la kultur et fidèle à ton génie'.

0 France bien, aime», patrie douce et puissante..
Lorsque après la victoire le<.> partis politiques indispensables à la vie

d'un grand paye se reconstitueront, puissent ils, conserver l'union 9acrce
qui fait aujourd'hui ta parure et ta force et observer le respect fraterneldes personnes'.

Puissent ils, consacrer tout^d'abord leur activité et leur zèle à relevertes ruines, à panser tes plaies, à réparer tes forces et protéger la race me¬nacée j.
Puissent ils no rivaliser d'ardeur que pour ton bien, ne se proposerd'autre fin que ta richesse matérielle et morale et maintenir toujours au des¬

sus d'oux comme témoin de leurs délibérations, comme arbitre de leurs luttes
et juge suprême de leurs actes, la haute et noble figure de la Patrie 2

En notre nom, au nom de nos enfante au nom de tous nos frères et'soeurs
de France qui par leur présence ou leur pensée, s'asrcorienô à noue en ce jour
noueprenons les héros qui reposent de . j.- ic:.vo romv.: g -.rdaene de notre ser¬ment ?

Nous jurons ici :
d'être a jamais fidèles à la mémoire de ceux qui sont morts t
de servir passionement la Franco qu'ils ont sauvéset grandie par leurssacrifices f
de rester unis pour noue souvsni. et voue venger.3

Salut aux héros tombés pour la Patrie ?
Vive la France J— Le Mirnsan

préfet de k'eur :-he Se Ivîoselle.

LA CIGOGNE D'ALSACE .

Sous le ciel bleu, sur ton toit rouge
Blanche cigogne, que vois tu ?
-Je vois le Prussien battu
Fuir devant l'horizon qui bouge...,
-Regarde bien cigogne blanche:
Que vois-tu s'avancer la bas ?
-En flot grandissant de soldats.
Où marchent-ils? -a la revanche?

-Dis noua ce que tu vois encore,
Au dessus de ce flot mouvant....
-Je vois palpiter dans le vent
Les plis du drapeau tricolore!
Et dans cette rumeur qui passe Clli ^ ' // \ ^~~7Peux-tu distinguer une voix ? —

v

-J'entends, do ce flot que je vois
Monter ces deux cris: France * Alsace \ y

LES DECLARATIONS ALLEkALDLS SUR L'ALSACE LCv.AAÏNS e

1.1. von Kuhlmann a fait au Reichstag la déclaration suivante; "Relative¬
ment a l'Alsace-Lorraine, l'Allemagne peut elle faire â la France des con¬
cessions quelconques? Nous n'avons qu une réponse: Non jamais^ (Tempêta d'ap¬
plaudissements) Aussi longtemps qu'un po:<®gi allemand pourra, tenir un fusil
l'intégrité^du territoire d'empire ne sera jamais matière à concessions quel¬

conques. l'Alsace-Lorraine e?': le bouclier de l'Al¬
lemagne e ; lo symbole -13 son unité

.11 itt faite de piècea et do morceaux,bouclier
d'assasina et de voleurs lér, Blbot Président du
Conseil a répliqué' "
"Aujourd'hui tout est clair et précis. Nous au-

jf/ vena la victoire et pour aurons 1'Alsa,ce-Lorraine"
• (vifs applaudissements), malgré ces forfanteries

y'de tribun» qui montrent tout au moins que la ques¬tion s'impose a l'Allemagne. lîr .Louis Barthou s dit
de son cota; "La France a la volonté d'effacer l'an-..
nexion consommée en 1671 par l'Allemagne contre la



\
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r»ix et contre lo droit do l'Alsace et de Ira. Lorraine. Mous voulons reprendre
ee qui nous appartient.

Mr. Georges Leygue» a dit à s®n tour: "Parmi les problèmes que soulève
la guerre, l'un nous touche particulièrement: C'est la question de l'Alsace-
Lorraino. la Sslutio» est dans le retour pur et simple ic3 territoires arra¬
chés à la France on 1870. Sur ce point nous n'admettons ni discussions ni
compromis."

A la suite d'une crise ministérielle
survenuevd*une façon un peu inattendue leFinistère Ribot a démissionné . Après
quelques jours de tâtonnements causés
par l'obstruction des socialistes et
leur mauvais vouloir Kr . Paifcânvé a pu
constituer son Ministère dans lequel
entre Mr. Louis Barthdu avec le porte¬
feuille dos Affaires Etrangères. Noue
ne pouvons que nous en réjouir oar f •'>Mr . Barthou connaît l'Espagne etvvcl^''
jtjj A ri + V*1 4 An akr an n 1 ^ -fn X a» »> jr» ak À ammAn /\ 1 "* 'i*%- f A * LAest mieux qualifié que quiconque •fis# , ç\

pour conduire avec la délicates» •

se nécessaire nos relations avec " 1ii\j&S. / w-•'''

« * i «

l'Espagne dans ces moments assez
troubles.

Mr. Louis Barthou.

Ministre des Affaires

Etrangères,

Le poste si important d'Ambas» ""' ' ! 'i
eadour de France à Madrid vient
d'être confié â Mr . Joseph Thierry," Mr%Joseph Thierry;député.Ancien Ministre des Finances *
membre do la commission interalliée. Ambassadeur de
tyi'jl soit le bienvenu et reçoive ici France a Madrid,
le aalut et l'assurance du dévouorcent
de la petite Colonie de Huelva • '

E C H 0 8 DE HUELVA
» » ..I .. . I II.. A

îTous avons eu le plaisir de voir entrer dans le port^coramencement de ce 1mois le vapeur fiançais ''Jules Hauzeur" qui dans deux combats soutenus vers
le Cap Ste . Marie aToc deux sous-marins boohes les a forcés à prendre la fuliiAussi la Colonie française décida de remettre au capitaine Herva et aux ma¬rins cités pour leur courage dons son rapport ic mer, un diplôme et un bra¬celet montre on argent. La cérémonie fut présidée par Mr. Marchai, Consul deFrance et par Mgr. Baudrillart, Rectour do l'Université Catholique de Parisarrive lo jour même. Toute la Coldnie française et Miss Dorothy Reid y assis¬taient. Une petite allocution de Mr. Marohal et quelques phrases patriotiquesde Mgr. furent soulignées par les cris de "VIVE LA FRANCE:" si énergiquementpousses par les membre de La Cplonie et tout l'équipage français, qu'ils.uront > . . • ; entendue dans la ville. Les souvenirs fu»rent remis aux marins par ke'iies, Anita Marchai, Denise de Fitte et Yvone La»badio et lo brave petit mousse Veysset âgé de 15 ans reçut de plus une boîtede chocolats dos mains de Kilo .Marchai.

Apres ente oérénonio Kgr. Baudrillart, son vicaire l'abbé Pore Dudon etla Colonie française ayant a sa tête Mr . Ch.. Marchai se transportèrent àl'Eaole française où après avoir procédé à la bénédiction des classes Mgr.reput tous les membres de la Colonie qui lui furent présentés par le Consul.En quelques paroles, Kgr. rappela les efforts du Comité de propagande et de¬manda a chacun do lui signaler les erreurs commises et les meilleure miyensà employer. Le lendemain Kgr. Baudrillart après avoir célébré la messe à
San Francisco visita l'école dey enfants pauvres de Don Manuel Siurot auquelil laissa un don en argent çour acheter aux enfants des gateaux et du pain.Il rendit également visite a Kr. 1'archiprêtro de Huelva, à la supérieure des
soeurs de l'Ange gardien puis il fut emmené par Mr. Marchai a la Rabiia où'il
visita le couvent historique, è Moeu®r k Pains. T.» l»rHr»rne,in "> Octcbr*
repartait pour Madrid et la France d'oa il a écrit a Mr. Ch. Marchai une let¬
tre de remerciements pour l'accueil qui lui fut réservé par la Col.fse.de
Kuelva comme aussi plais particulièrement pour l'hospitalité qui lui fut of¬ferte durant son séjour par la Sté.fse.ies Pyrites de Huelva,



L'Ecole française a ouvert ses portes le. 29 Octobre

Deux jours après le départ de Mpnsài^iiBur débar-
ent à Huelva, reçus à bras ouverts par la Colonie,

Mr. et lime. Barbotin Instituteurs choisis par Mr. Parie
pour l'école française de Huai va. L'ecolc qui a ouver-t
ses portes le 26 Octobre compte quatorze élevés dont
seulement quatre français: Les cours d'adultes du soir
promettent d'être un véritable succès; vingt-cinq ontdéjà demandé leur inscription et d'autres en parlenttous les jours,

Biblichèque .- Q.ue nos lecteurs qui possèdent des 1:1
vres,brochures,journaux illustrés qui £33 embarrassent,les envoient à l'Ecole: Mr. Barbotin a bien.voulu secharger de la bibliothèque, elle aidera beaucoup à la diffusion de notre langue. Bous devons cinsiderer cette nouvelle création comme une . couvre de propgande de bon aloi, dont le besoin se fait sentir. Espérons ouo nos comoatriotes aideront a son développement. Une rubrique du (.•) y sora consacrée'.Mme. Aristide Banastier vient de recevoir du gouvernement français parl'intermédiaire du Consul un parchemin signé par Lr. le Président de la Repuclique. Ce parchemin qui porte une eau-forte reproduisant le bas-relief de'l'Arc de triomphe connu sous le nom de "Chant du départ" est l'hommage de laRation aux héros tombes pour elle,

ECHOS DU ' PR 0 H

Les lettres ce mois-ci ont été assûz rares. La famille de Fitte a reçudes nouvelles de Mr,J-Chatain toujours en bonne santé. Rien do la famille Mé-JkLÇ-«.Lc ttres d'Albert "H. de El iTe et de Georges R.de Fitte toujours en Bonne saite. Lettres du sergent H,1'ahl toujours en K.& M. qui se réjouie comme nous didesastre des Zeppelins en -France . Lettre du Lt, Cuq qui annonce les premiers-roada. Lettre dc_G ■ Marie tout heureux de nous annoncer de Briar.qon la na esance de sa petite Odette, Féli-citationo aux heureux parente Lettres erM n -Paul Otin qui nous écrit d Epinal, Félicitations aussi a nus braves poilu.; ~ont a,iirme une fois de plus leur supériorité sur les troupes ennemies en loien evant la kaisonette ce qui les a contrau ; d abandonner complètement leChemin des Dames.
Les journaux venus ce mois-ci ont confirmé la triste nouvelle de la mer-dO héros de l'aviation, le Capitaine Guynemur, officier de la Légion d'Honnettitulaire de plus le quarante citations à 1'ordre du jour .La Colonie de Hue]va pleure le héros disparu et espère vu. le Gouvernement décidera qu'une pla¬que rappelant ses victoires sera apposée au Panthéon pour rappeler aux géné¬rations gutures une de nos gloires les plus pures,

L'OS ŒUVRE d PL
_ SOUPARI TÉ .

_

Œuvre de secours aux églises.- Loua constatons tous les jours le succès c
tenu par D, Manuel Siurot l'illustre pédagogue, de Huelva qui s-est chargé dè.cette souscription. Tous les mois le chiffre s'augmente. Lous avons cette foià enr gistrçr une belle souscription de MM. Ybarra de Séville qui ont adressédeux mille pesetas pour cette ceuvr3 patriotique Qu'ils reçoivent ici avec
ceux de D.Manuel Siarot les remerciements de tous les français de la provinceTotal fin Octobre 7.466.- francar,

Œuvre des Orphelins de la Guerre.- kr - de Fitte,Délégué de l'Association
repu une lettre du sécrétaire général a Paris remerciant la Colonie françaiseet ses amis de l'envoi du chèque de deux mille francs, Kr.de Fitte continue as'occuper dr- recueillir des abonnements pour la Revue des Orphelins de la Gue
re.-Ont déjà souscrit à l'édition de 15 Fr MM,Ch.Marchai L.Fontaine,M.CavignM.Labadie,E.de Fitte,F.Vignon,H.Banastier soit 7 a 15 " 105 Fra.(MM,Aube11e,Saulnier,Labiaule ont.souscrit a rux trois un abonnement de 15 frs.) Fonde recueillis pour un abonnement à une édition de luxe avec hor3 texte,Onc souoeri6 Ptas. kclies .Marchai,D.de Fitte,L.Fontaine,A.Fontaine.E.Cavignac (8 mois)H.Banastier soit 7 à 6f- 42 frs, IMM.L.de Fitte,P.de Fitte.,R.de Fitte.,H. deFitte (8moio) .- M .Fontaine, J .lïaTignac. L .Cavignac, J .Vignon,J .Bânastier sodt9 à 6". 54 frs, A souscrit 40 Pesetas Melle .Yvonne Labadie.


